








 

 

Lettre d’Abraham Mendelssohn à sa fille Fanny Mendelssohn, alors âgée de 15 ans, le 16 juillet 

1820. 

« Ce que tu m’as écrit concernant tes occupations musicales, faisant référence et en comparaison 

avec Félix était à la fois bien pensé et bien exprimé. La musique deviendra peut-être un métier pour 

Félix, alors que pour toi elle doit rester seulement un agrément mais en aucun cas la base de ce que 

tu seras et de ce que tu feras. Nous pouvons, de fait, lui pardonner d’avoir quelque ambition et désir 

d’être reconnu dans cette quête qui semble importante pour lui parce qu’il se sent une vocation 

pour la musique, alors qu’il est à ton crédit de t’être toujours montré bonne et sensible à ce sujet, 

et cette joie sincère devant les louanges dont bénéficie Félix démontre qu’à sa place tu en aurais 

mérité autant. Reste fidèle à ces sentiments et à cette conduite car ils sont féminins, et seul ce qui 

est féminin peut être un attrait pour ton sexe. Ta joie sincère devant les louanges dont bénéficie 

Félix démontre qu’à sa place tu en aurais mérité autant. Reste fidèle à ces sentiments et à cette 

conduite car ils sont féminins, et seul ce qui est féminin peut être un attrait pour ton sexe. »  

9 ans plus tard, pour le 24ème anniversaire de Fanny, il enfonce le clou : 

« Tu dois te préparer, plus sincèrement et plus volontairement, à ce qui est ta véritable vocation, la 

seule vocation valable pour une jeune femme, celle de la vie domestique. » 

 

8 ans plus tard, le 7 juin 1837 Lea Mendelssohn, la mère de Fanny et Félix, écrit à ce dernier : 

« Permets-moi une question et une requête. Fanny ne devrait-elle pas publier une sélection de lieder 

et pièces pour piano ? Elle a composé pendant environ un an beaucoup d’excellents morceaux ; 

particulièrement pour le piano… ce que tu ne l’as pas encouragé à faire et qui la freine. Ne serait-il 

donc pas juste que tu l’encourages et l’aide à trouver un éditeur ? » 

Réponse de Felix Mendelssohn, le 24 du même mois : 

« Tu m’écris à propos des nouvelles pièces de Fanny et me dis que je devrais la persuader de les 

publier. Tu me recommandes ses compositions, ce qui n’est vraiment pas nécessaire, car je les 

trouve splendides et adorables. De plus, j’espère que je n’ai pas besoin de préciser que, si elle décide 

de publier quoi que ce soit, je l’aiderai autant que je le peux dans cette tâche, Mais je ne peux pas 

la persuader de publier car cela est contre mes opinions et mes convictions. Je considère que publier 

est quelque chose de sérieux (ce devrait être au moins cela !) et je crois qu’on ne devrait le faire que 

si on veut se faire connaitre en tant que compositeur à temps complet, et s’y tenir. Mais cela 

nécessite d’y travailler continuellement. 

Fanny, telle que je la connais, n’a ni l’inclination ni la vocation pour l’état de compositeur. Elle est 

trop femme pour cela, ce qui est bien, s’occupe de sa maison, et ne pense ni au public ni au monde 

musical, tant que son occupation première n’est pas réalisée. Publier la perturberait dans 

l’accomplissement de ses devoirs et je ne peux pas m’y résoudre. Si elle décide de publier d’elle-

même, ou pour complaire à Hensel, je suis, comme je l’ai dit, prêt à l’aider le plus possible, mais 

l’encourager à faire quelque chose que je ne considère pas approprié, cela, je ne peux pas le faire. »   
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